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  Avant-propos 

 Cher lecteur, mon éditeur pensait, comme de coutume, qu'il

 serait bon que je rédige un avant-propos pour cet ouvrage.

 Mais comme je n'étais pas inspiré et que je venais justement

 de terminer un livre* où j'avais trouvé l'avant-propos vache-

ment bien, je vous l'ai mis.

 Ma première rencontre avec le hibou des marais eut lieu

 le 7 octobre 1989. Elle changea ma vie. J'avais 11 ans,

 et je ne pouvais imaginer alors que la nature ait doté un

 animal d'une si parfaite esthétique. Tout chez ce rapace me

 faisait frissonner : son cri dissuasif qui n'inspire néanmoins

 aucune peur, son plumage hors norme, ses grands yeux… Il


 me fallait tout savoir, tout apprendre de lui :   Asio flammeus


 était entré dans ma vie ! Sans le savoir, j'avais ce jour-là

 attrapé le virus de l'éthologie.

 Quelques années plus tard, je me lançai dans un master

 en exploitation durable des écosystèmes littoraux puis

 rédigeai une thèse ayant pour sujet la « comparaison du


 *   Denis Mersié, Asio flammeus, le hibou des marais,   Éditions Bibliothèque


 ornithologique de France, 1997.
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 comportement de vol et d'approvisionnement chez quatre


 sous-espèces d'Asio flammeus   ».


 J'entrai ensuite comme éthologue au Muséum national

 d'histoire naturelle. C'est là, au détour d'une conversation

 avec un collègue ornithologue du département, que nous

 fîmes le constat suivant : il n'existait aucun ouvrage de

 référence sur le hibou des marais…

 L'idée du livre était née. Trois années plus tard, vous le

 tenez entre vos mains. C'est une grande fierté pour moi

 de faire découvrir mon strigidé aux mœurs crépusculaires

 au plus grand nombre. Cet oiseau si majestueux, qui a

 colonisé le monde, en déployant ses grandes ailes des cols

 de montagnes aux pays du Sud, ce rapace qui hiverne,

 ce hibou partageur, qui prête volontiers son habitat à son

 cousin le moyen-duc, ce compagnon de route à la fois com-

mun et unique, je vous le présente aujourd'hui.

 J'espère que vous aurez autant de plaisir à lire les quelque

 240 pages de cet ouvrage que j'en ai eu à les écrire.


  Naturellement vôtre, 



  Denis Mersié 


  AVANT 

 -

  PROPOS 
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 Donc là, ils repartent avec l'Alsace et la Lorraine, et nous on est su-

per deg pendant quarante ans. Arrive la Première Guerre mondiale,

 et entre-temps y a quand même eu un évènement majeur : bah,

 on a construit la tour Eiffel !

 Quarante ans plus tard, donc, y a l'archiduc héritier du trône

 d'Autriche-Hongrie qui se fait assassiner à Sarajevo. Là, l'Autriche

 est un peu véner et veut défoncer la Serbie. Du coup, les Russes

 qui sont copains avec les Serbes sont un peu véner contre

 l'Autriche. Alors du coup, les Allemands qui sont un peu copains

 avec l'Autriche sont un peu véner contre les Russes. Comme

 on est copains avec les Russes, on est un peu véner contre les

 Allemands. D'autant que je vous rappelle que ces enculés profitent

 de notre parc botanique de Mulhouse depuis quarante ans, donc

 on commence à avoir un petit peu les boules vanille qui crient

 pistache (c'est une expression que j'ai créée et que j'assume, et

 je me fous totalement de votre jugement. Si toutefois vous souhai-

tiez l'utiliser dans votre quotidien, sachez qu'elle fonctionne avec

 n'importe quel parfum et est donc adaptable à vos goûts).

 Donc là, l'Allemagne, elle est véner parce qu'elle est en sandwich

 entre la Russie et la France qui sont véner. Du coup, l'Allemagne

 décide d'attaquer la France en passant par la Belgique, et c'est pas

 une très bonne idée puisque les Anglais qui sont copains avec la

 Belgique, du coup, sont hyper véner ! Donc, vous l'avez compris,

 à ce moment-là, tout le monde est un petit peu véner. D'où l'ex-

pression « tout le monde est un peu véner ». Alors attention, les

 Anglais ne protègent pas la Belgique pour la sauvegarde de la
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  LA GRANDE 


  GUER 

  RE 

 fricadelle. C'est surtout parce que la Belgique, ça donne un accès

 direct à l'Angleterre par la mer du Nord…

 Donc les Allemands percent le front français, ils arrivent jusqu'à

 la Marne, et là ils sont bloqués à cause de… la Marne. Ils aiment

 pas trop l'eau, les Allemands.

 Du coup, les Français arrivent, consolident leurs troupes, et là on

 creuse des tranchées sur 750 kilomètres. C'est une bonne idée, vu

 que comme on va y rester trois ans autant avoir un peu de place,

 et dans la Marne le prix au mètre carré n'est pas très cher.

 Pour finir, comme d'habitude, les Américains vont encore venir

 nous sauver, même si à l'époque c'était pas une habitude, vu que

 c'était la première fois… mais comme vous êtes en train de le lire

 en ce moment, on peut quand même dire que c'est une habitude,

 alors arrêtez de m'emmerder avec des détails. La prochaine fois

 vous n'avez qu'à l'écrire vous-mêmes ce livre !

 Petit coup de chapea

 u au général Nivelle qui

 sera le grand gagnant de cette guerre tous

 camps confondus en ayant réussi, par sa force de

 stratégie, sa discrétion, sa patienc

 e et son talent


  naturel, à envoyer 


 à la mort plus de 350 000 soldats

 en moins de deux mois, ce qui lui vaudra


  le surnom 



  non pa 



 s officieu 



 x mais officiel de   «   boucher   », et non



  pas le gro 



 sa mère   »   comme on



 ssier   «   sale bâtard de


 a voulu nous le fair


 e croire. 
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  ANECDOTE 


  LA MODE N'ATTEND PAS! 


 En 1914, les soldats français n'ont rien d'autre à faire que de


 geindre  à  propos  des  couleurs  de  leur  uniforme  !  «  C'est  trop  vi-



sible,  les  couleurs  vives  ça  nous  camoufle  pas.  C'est  dangereux
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  LA GRANDE 


  GUER 

  RE 

 sur un champ de bataille, on veut des uniformes plus sombres, on


 veut des uniformes plus sombres.» Gnagnagna… Mais   what the



 fuck, les mecs ? La guerre, c'est pas assez triste comme ça pour


 en plus y aller habillés comme pour un enterrement ?

 Heureusement, l'opinion publique est un peu plus fun, et a répondu

 à nos soldats : « Non ! » La France, c'est bleu blanc rouge ! Déjà

 que les tirailleurs sénégalais nous gâchent le blanc (heureusement

 qu'en étant en première ligne ils se rattrapent vite sur le rouge).

 On va pas en plus abandonner le pantalon rouge et la veste bleue !

 À chaque nouvelle tentative de ces ringards de l'état-major pour

 modifier l'uniforme, le peuple fait face et la presse soutient : « La

 foule parisienne ne reconnaît pas ses alertes fantassins : on dirait

 des étrangers. Les couleurs ne sont pas celles de l'armée française. »

 Dieu merci, le bon goût finira par l'emporter !

 Alors que ces tocards de soldats allemands débarquent mollement

 dans leurs uniformes gris-vert fadasses, tristes à en pleurer, les

 Français, eux, imposent immédiatement leur style sur le champ


  de bataille !


 Regard fier, menton haut et buste gonflé de certitudes.

 Pantalon garance (rouge vif), capote bleu ciel et petit képi bleu

 et rouge pour un subtil rappel de l'ensemble. Et sur le visage, le

 petit sourire du mec qui sait qu'il en impose…

 Ne voyez pas chez moi le moindre chauvinisme, mais il faut

 dire ce qui est : sur la ligne de front, on ne voit qu'eux !… Les


 soldats allemands eux-mêmes l'ont avoué : «   Man kann sie nicht



 verpassen !   » (On peut pas les louper !)
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 La preuve : 40 % de l'armée française sera décimée dans les cinq

 premiers mois. À part chez Michel Drucker, on aura rarement vu

 des morts aussi classe…
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  LA GRANDE 


  GUER 

  RE 

 l


  'ai trad 



  Voilà, je vous 


 uit comme j'ai pu, mes excuses aux p

  ur 

  istes, 


  mon allema 


 nd n'est pas encore parfait.


  ADOLF : LA DÉCEPTION! 



  (SOURCE :



  MEIN KAMPF 



 , CHAPITRE « RÉVOLUTION ») 


 Cet été, alors que je relisais Mein Kampf à l'ombre d'un magnifique

 conifère de la Forêt-Noire en grignotant quelques bretzels, je suis

 retombé sur cette anecdote intrigante, qui ne m'avait pourtant pas

 sauté aux yeux à la première lecture.
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  HA 

  PP 

 Y


  HOUR À


 M

  OSSOUL 

 Hitler a souvent été accusé de mentir dans Mein Kampf, d'avoir quelque

 peu détourné la vérité au profit de versions plus à son avantage. Étant

 moi-même un ami proche de sa famille et de ses descendants, j'ai pu

 avoir confirmation qu'il ne racontait pas toujours les évènements tels

 qu'ils s'étaient réellement passés. Alors qu'en est-il de cette histoire

 de perte de vue ? Il se trouve qu'à l'occasion d'une lecture publique du
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  LA GRANDE 


  GUER 

  RE 

 journal intime d'Hitler à laquelle j'étais invité pour le Nouvel An du

 Nationaldemokratische Partei Deutschlands, j'ai pu avoir la réponse

 à mes questions. Profitant d'un moment d'inattention de l'assemblée

 qui s'était lancée dans la reconstitution grandeur nature de la rafle

 du Vél d'Hiv, brillamment mise en scène par Bousquet avec l'amicale

 collaboration de François Mitterrand (cette vanne nécessite un peu de

 culture générale, je vous incite donc à vous remettre en question si


 vous  n'avez  pas  ri),  j'ai  donc  pu  m'approcher  de  cet  incroyable  jour-



nal  intime  et  m'apercevoir  que,  comme  je  m'en  doutais,  la  version  de



 Mein  Kampf  était  très  différente  de  la



 vérité  !  Voici  donc,  rien  que  pour  vous,  la



 contant  la  version  authentique  de  cette



 page  du  journal  intime  du  Führer  ra-



histoire  que  j'ai  eu  la  chance  de  pouvoir


 photographier…
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  TRÊVES 



  DE 


  NOËL, DE PÂQUES ET 


 A

 M


  TCHS DE FOOT! 



  Cher lec 


  te 


  ur, j'ai é


  tu 

 dié pendant plus de trois ans la géopolitique


  et p


  lu 


 s préc 


  is 

 ément la guerre, au sens large. J'ai survolé

  l'ensem 

  bl 

 e

  de 


 s confli 


  ts 

  mon 


  diaux de 



  puis que l'hom 


  me 


 a eu l'idée 


 de se battre jusqu

  'à 

  nos 

 j


  ours où ce 


  tt 


 e idée con 


  tinu 

 e

  brillamm 

  ent 


  d'être mis 


 e


  en pra 


  ti 

  Cett 

 e

  laborieuse 

 e


 x lora 


  que. 

  xp 

  tion 


  m'a app 


 ris une chose : si l

 a

  violence, 

 la haine et l'ingé

  ni 

 osité de l'homme p

  ou 

 r se détruire sont t

  er 

 ri- 


 fiantes, l


 a


  solidarité, le 


 s


  acrifice et l'amou 


 r

  dont 

 i


 l est capable 



  envers son p


  ro 

  ch 

  ai 


 n sont 


 s

  ans 

  li 

  mi 

  te 

  s. 


  J'ai appris 



 e l'am 


  ou 


 r est capa 


  bl 

 e

  qu 

  de 

 n

  aî 

  tr 


 e n'im 


  po 


  rte où. 



  L'amour n'a besoin 


 d

  'auc 

  un 

 e lumière pour e

  xi 

  ster 

 .


  Il p


  eu 


 t germer 



  dans n


  'i 

  mp 


  orte que 


  ll 


 e terre, mêm 


 e celle d'une tran


  chée gor 


 e

  gé 


  de sang… 


  Mêm 


 e da 


 ns celle d'un no

 m

  an 


  's lan 



 d jonché 



  de cada 


  vres 


  et pétri d


 e

  rage. 

  Si 

 l


 a hain 


 e

  se 

 a

 f tigue, si la co

  lè 

  re 

 s

  'effri 

  te 

 , si la violence plie,

  la 

 f


  raternité, e


  ll 


  e, ne se 


 l

  asse 

 j

  am 

  ais. 

  Lo 

  rs 


  de la Premièr 


 e

  Gu 

  er 


  re m


  on 

  diale, 

 o


 n a pu 


 v


  oir se multiplier 


  de 

 s

  «tr 

  êv 

 es de Noël »

 n


  on o


  icielles 

 d

  écidées 


 r les sold 


  at 

 s

  ff 

  pa 

  eux-même 

 m

  ai 


 s au 


  ss 


 i des trêves 


 d


 e Pâ 


 es et des matchs de

  s, 


  football ! Les 


 s

  ol 

  da 


  ts ennem 


  is 

  allaient 

  ju 


  squ'à chanter ensemble, 


  qu 


  s'offrir des c


  ad 

  ea 


  ux e


 t

  mê 

  me 

  protége 


 r leurs ad 


  versaire 

 s

  de 

  leurs 

  pr 

  op 

  re 

 s

  bo 

  mbarde 


  ments en 


 l


  es invitant da 


  ns 

 l


  eurs tra 


  nc 

  hées. 


  Pour illus 


  tr 


  er ce ph 


  énom 


  ène aussi puis 


  sa 

  nt 

 q


  ue symbo 


  liquem 

  ent 

  'a 


 i imag 


  in 

 é une lettre que

 l


 e généra 


 l


  Pétain, en 


 étant témoin de la

 s

  it 

  ua 


  tion, aurait 


 p

 u écrire à son homologue


  grandiose, j



  allemand le généra 


 l

  Lude 

  nd 

  or 

 ff

 .

  Cet 

 ex


  ercice m'a 


 p

  ermi 

 s


  de déplo 


 un peu bridé dans

 ce


 t ouvrage 


  ye 


 r mo 



 n talent d'ima 


  gination 

 fo


  rmaté po 



  ur vou 


 s


  (les gens 



  simples). Et sur 


  to 

 ut, inventer ce co

  ur 


  rier m'a permi 



 s de 


  salir 
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  LA GRANDE 


  GUER 

  RE 

  vigoureuseme 

 nt tout cet amour dégueulasse qu

 i

  dé 


  borde et me 


 donne envie de gerbe

  r. 

  Bon 

 ne lecture à vous !

  Jérémy 

 P.-S. : Le général Ludendorff a fini par arrêter la guerre et la politique


  en 192 


  ce 

 ll


  erie e


 t

  de 


 8 pour m


  on 


  ter sa 


 p

  ro 

  pr 


 e re 


  li 

  gion 

  ins 

 pi


  rée de sor 


 nnes à cette information

 q


  ui me semb 


  po 

  ly 


  théisme. Je 


 n'


  ajoute pas 


 d


 e va 


  le 


  être déj 


 à


 à se 


 p

  is 

  se 


 r dess 


  us 

 .

  Monsieur 

  l'O 

 ffi

  cie 

 r

 d'

  ét 

 at

  -major 

  Ludendorff, 

  Monsieur 


  le Général, 



  Cher collègue, 



  Je me 


 pe

  rmet 


 s de 


  vou 


 s écrire 


 c

  ette 

 l

 et

  tre, 

  car 

 j

 e


  suis témoi 



 n depuis 


  plusieurs 

  semaine 


 s maintenant 


  d'un 

  phénomèn 


 e qu 



 e je 


  pensais 

  alors 

  impensabl 


 e en 


  temps 


  de guerre. 


  Certes, 

  nou 


 s savion 



 s déjà 


  que 

  les 

  troupes 

  s'accordaien 


 t sans 


  notre 

  consent 

 em

  en 


 t de 



 s petites 


  vacances 

  pendant 

 l

  es 

  fêtes 


  et nous 


  fermion 


 s le 


 s

  yeux, 

  conscients 

  que 


  ce serait 


  inévitabl 


 e en 


  forçant 

 d

 es

  postiers 


 à devenir 


  soldats. 

 Mais il y a plus


  grave !



  En effet 



 , aprè 



 s véri 


  ficati 

 on


  de pl 


 us


  ieurs « sourc 


 es

  », 

  analys 


 e d'un 


  certain 

  nombr 


 e de 


  témoignages 

 e


 t après 


  m'être 

  rendu 

  personnellement 

  sur 


  le terrai 



 n pour 


  constater, 


  je suis 


  dan 


 s l'obligation 



  de vous 


  annoncer 


  avec tristesse 


  que 

  nos 

  troupes 

  respectives 

  sont 

  devenues 

  potes. 


  Il sembler 


 ai


 t qu'après 


  une 

  premièr 


 e trêv 



 e de 


 N

  oë 

 l

  autoproc 

 la

  mée, 

  nos 

  sol 

 da

  ts 


  se soient 


  offer 


 t des 


  ca 

 de

  au 


 x et 


  auraien 


 t même 


  organis 


 é un 


 m

 at

  ch 


  de football 



  entre le 



 s tranchées. 



  Je vous 


  annonce 

  d'ailleur 


 s avec 


  regret 

  que 

  vou 


 s av 


 ez

  été 

  battu 


 s 3- 


 2

  pa 


 r le 


 s

 An

  glais. 
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  Plus inquiétan 


 t : au moment où je vo


  us parle, 


 des soldats de votre Deutsches Hee

 r sont en train


  de cache 


  r« 

 d


 es petits œufs en chocolat   »   dans


  le 

 ur

 s tranchées pour les


  faire chercher dès 


 demain matin par l

  'i 


  nfanterie française 


 à

 l'


  occasion d


 e

  Pâques. 

 Quant à mes troupes, j'ai ouï dire qu'elles

 confectionneraient en ce m

 om

  en 


 t même un   «   déguise


 me

  nt 


  de gro 



 s lapin ». 


 Je ne sais pas quel se

 ra votre sentiment, mais

 il me semble, pour ma part, que nous nou


 s éloignons 



 chaque jour un peu plus du concept de   «   gue


 rr

  e». 

 Pour faire court, cher collègue Général, ils sont

  quand 

 mê

  me 

 à deux doigts de se

  roule 

 r des pelles. Si

 nous n'agissons pas rapideme


  nt, je c


 ra


  ins que notre 


 honorable ligne de front ne se tra

 ns


  forme en une 


 gigantesque partouze digne d'un club gay Marma

 ra

 à

 Marrakech au mois de juillet.

 La situation est plus que pré

  occ 


  upante. Appren 


  ez 


  qu'en me 



 voyant arriver sur place, nos   «   combattants   »


 se sont tout simplem

  en 


 t mis à   «   jouer



 à la guerre   ».



  Convaincus que cette 


 m

  as 


  carade (dign 



 e d'un spectacle 


 de fin d'année des Cours Florent) pourrait me


  convaincre.. 


 .

 L'

 un de vos mitrailleurs du nom de Ott

 o a même pouss

 é


  l'affront ju 


 squ'


 à fair 


 e les bruits de balles avec sa


 bouche :   «   Tatatatatata, Tatatatatata.   »   Tremblant en


  mê 

 me

 temps comme s'il était emporté par la vibration

 de la machine qu


 i n'étai 


 t

 mê

 me pas chargée..

 .

 En face, je n'en suis pas plus fier, nos

  braves 

 soldats bleu et rouge faisaient semblant de monter

 au front et de tomber sous les balles,

 m

  ais 

 leurs rires et p

 ou

  ff 

  em 


  ents contenu 


 s


  les ont 


  malheureus 

 em


  ent trahis. 







[image: ]










[image: ]
  Plus inquiétan 


 t : au moment où je vo


  us parle, 


 des soldats de votre Deutsches Hee

 r sont en train


  de cache 


  r« 


 es petits œufs en chocolat   »   dans


  le 

 s tranchées pour les


  faire chercher dès 


 demain matin par l

  'i 


  nfanterie française 


 à


  occasion d


  Pâques. 












[image: ]
  Plus inquiétan 


 t : au moment où je vo


  us parle, 


 des soldats de votre Deutsches Hee

 r sont en train












[image: ] à


  occasion d


  Pâques. 

 Quant à mes troupes, j'ai ouï dire qu'elles

 confectionneraient en ce m

  en 


 t même un   «   déguise



  de gro 



 s lapin ». 


 Je ne sais pas quel se

 ra votre sentiment, mais


 s éloignons 
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«Je revins en trébuchant et chancelant vers Iarritre, les yeux en
feu [...]. Quelques heures plus tard, mes yeux se changérent en
charbons ardents et les téncbres se firent autour de moi. [...] Dans
les derniers temps, je me sentis un pen mieux. Ma douleur percante
dans les orbites cessa; lentement je pus commencer & distinguer
sous des contours grossiers ce qui m'entourait. Je pus me bercer
de Tespoir de recouvrer la vue, tout au moins suffisamment pour
pouvoir exercer plus tard un métier. A la vérité, je ne pouvais plus
espérer ére jamais en état de dessiner. Toujours estil que je me
{rouvais ainsi en voie d'amélioration, lorsque Iaffrense chose arriva.
[...] Maintenant la guerre était perdue et nous devions nous en
remettre a la grice du vainqueur; il fallait accepter larmistice avec
la confiance dans la magnanimité du vainqueur, alors je ne pus y
tenir: Il me fut impossible d’en entendre davantage. Brusquement,
la nuit envabit mes yeux, et en tatonnant et trébuchant je revins au
dortoir odl je me jetai sur mon it et enfouis ma téte brilante sous
1a couverture et Coreiller. Depuis le jour ot je m’étais trouvé sur la

tombe de ma mere, je n'avais plus jamais pleuré.»
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